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-L’instruction
——————————

A LA PORTEE DE TOUS

Onl'a dit souventes fois, et répété sur toutes
Les gammes : — L'instruction est le plus précieux
des bienfaits. — C’est pour les parents, le plus-bel

héritage à laisser à leurs enfants.
Nous en convenons, Et de tout coeur. Cepen-

dant, pourquoi vanter la grandeur d’un tel bienfait,
pourquoi proclamer la richesse d’un héritage dont
le plus grand nombre doivent faire leur deuil ?,

D'après nos méthodes d'enseignement, tous

peuvent, sans doute, recevoir une instruction élé-

mentaire, en suivant les cours des écoles primaires.

Mais après ce premier stage à l’école, combien de

*sarçons et de filles, magnifiquement doués, ne doi-
vent-ils pas renoncer à poursuivre plusloin leurs é-
tudes parce que leurs familles n’ont pasles ressour-

ces pécuniaires nécessaires à cet effet. Et chez les

pauvres, ne faut-il pas que l’adolescent, la jeune fil-

le commence au plus tôt à travailler, afin d'aider les

“‘ens de son maigre salaire. Ainsi se perdent de

nombreux et beaux talents.

Faute d’instruction suffisante, combien d’hom-

mes et de femmes, éminemmentdoués, passent leur

vie à végéter. Combien n’en voit-on pas se débattre

a dans le dédale des pires difficultés. Lesdifficultés,

les embarras toujours renaissants usent les éner-

gies, découragent les meilleures volontés, font avor-

ter les projets les plus légitimes : compromettant

ainsi de superbes carrières, et partant, l’évolution
de la société : de cette société qui se meurt parfois

de l'absence de tant de lumières recélées en son

“sein, mais qu’elle ne sait ni découvrir, ni exploiter.

Dans cette multitude de jeunes appartenant à

des familles peu ou point fortunées, il s’en trouve

certainement des centaines, peut-être des milliers

M dont l'intelligence est marquée du sceau de la supé-

riorité. Pour naître,le génie ne choisit pas toujours

des palais. L’humble chaumière souvent luidonne

le jour. Cependant, pour se développer, atteindre

à son plein épanouissement, il a besoin du secours

de l'instruction, sans quoi, il demeurera dans l’om-

bre, dans l’inertie, Et ce sera autant de perdu pour
la société, la race, l’humanité.

A, Etla société, la race, l’humanité n’ont-elles pas
besoin de toutes les lumières de la pensée, de toutes

les beautés enfouies dans le cerveau des artistes-

nés, de tout ce quela science, les arts, la technique

perfectionnée peuvent apporter de joie dans le tra-
vail et le bonheur de vivre.

R Une instruction poussée coûte cher. C'est
pourquoi elle semble plutôt l’apanage des riches.
Les gens peu fortunés arrivent parfois, il est vrai, à
doter leurs enfants, du moins quelques-uns d’entre
eux, de bienfait inestimable du savoir; mais au prix
de quels sacrifices, de quelles privations trop sou-
vent. Les pauvres eux, ne doivent pas y songer.
Et pourtant .….

Oui, pourtant, entre les murs étroits et humides
d'une misérable demeure, souvent grandit un être
d'élite, un coeur vibrant, une intelligeñce supérieu-

re. Ce malheureux déshérité de la fortune vou-
drait bien prendre son envol vers les régions envia-
bles de la science, de l’art ou de la technique. Hé-
las! sous l’étreinte de la misère, de la pauvreté,
courbé sous le joug de l’abandon, commentsongerà
la réalisation de rêves pourtant bien légitimes.

Dans notre province, nous le constatons avec
un extrême contentement, nos gouvernants s’appli-
quent à remédier à cette insuffisance de l’instruc-
tion chez nos populations. On trace des program-
mes, on élabore des plans, on cherche des formules,
on fonde des écoles. Etc’est très bien, On n’en fon-
dera jamais trop. Et jamais on ne rendra assez fa-
tile l’accès à ces foyers du savoir. Jamais on ne
saura trop les améliorer.

Cependant, avec les meilleures dispositions du
monde, nous n’en sommes encore qu’au tout début
dans nos méthodes de réforme et d’éducation. Nous
sommes encore au stage des tatonnements. C’est
pourquoi il ne faut pas s’étonner outre mesure si ça
ne marche pas tout à fait à souhait. La perfection
ne s'atteint pas si aisément.

Quoi qu’il en soit, une chose importe essentiel-
lement. c’est de rendre l'instruction accessible à

us et plus spécialement, va sans dire, aux mieux
es.

Nous ne craignons pas de l’affirmer : c’est un
devoir de vrai patriotisme et humanitaire pour cha-
tun de s'appliquer à découvrirles talents, les apti-
tudes marqués chez tel ou tel enfant de son entou-
"age,et dele signaler ensuiteaux chefs. Et ceux-ci

, Ont l'impérieuse obligation d’orienter le sujet, aux
rais de l'Etat, et sans aucuneconsidération mesqui-
he ou politique, dans le domaine scientifique, artis-

que,agricole, ou technique vers lequel se dirigentes talents de l’élu.

 

 

in Le Canadien francais n’est-il pas appelé à con-
m uer, Sur cette terre d'Amérique, l’épanouisse-
ent et l’expansion de la belle culture française,
a a fait la gloire de l’Europe,en attirant l’admira-
wo de I'univers, Pour ne pas faillir à cette noble

‘ation, nous devons mettre tout en oeuvre, et
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@ Numéro fantaisiste des “Va-
nity Fairs”, ensemble de 60 pati-
neuses des Skating Vanities dont

le spectacle éblouissant sera pré-
senté durant toute la semaine de

l'Exposition au Colisée de Qué-
bec, du 31 août au 9 septembre.

Pour célébrer leur 10e anniver-
saire qui coincide avec le 40e de
l'Exposition, les Skating Vanities

présentent un spectacle tout à

fait différent des précédents avec
les plus grandes vedettes euro-

péennes et les artistes incompa-
rables que vous avez déjà applau-

dis, comme la captivante Peggy

Wallace el la séduisante Eilcen

McDonnell, entourés d'une troupe

compléte de 150 artistes.

Ouverfure d'une
nouvelle rue

Depuis un certain temps la ques-

tion de l’ouverture d'une nouvelle

rue dans les limites de la ville de
Nicolet revient sur le tapis au

conseil de cette ville. Cette rue se-

rait tracée sur le terrain de Mlle

Antoinette Trudel, dans la partie

sud-est de la ville, au-delà du che-

min de fer Canadien National et

relierait la prolongation de la rue
Ecole Normale au-delà de ce che-

min de fer à la rue Notre-Dame.

Mlle Antoinette Trudel offre gra-

tuitement le terrain à la ville pour

l'ouverture de cette rue moyennant

que cette rue ne dépasse pas 40

pieds de largeur. Le conseil de cet-

te ville est actuellement en com-

munication avec le département

des Affaires municipales à Québec

afin d'obtenir le privilège d’ouvrir

cette rue sur une largeur de 40

pieds et non de 60 comme l'exige

la loi des cités et villes, Considé-

rant les activités dans cette partie

de la ville, le conseil croit qu’une

rue d'une largeur de 40 pieds suf-

firait aux besoins présents et fu-

turs. :

Mlle Antoinette Trudel aurait

environ 6 emplacements a concéder

| chaque côté de cette nouvelle rue.

Cependant vu que la partie nord de
cette future rue longe le chemin de

fer Canadien National,

 

 
rait consentante à s'engager de ne

| pas concéder la partie nord de cet-

[te nouvelle rue que pour les fins

de la construction d’une industrie

MM. les échevins Rock et Robin

ont été chargés de rencontrer Mlle

Trudel a cet effet. Chaque empla- chi de 36 timbres divers, don de M.
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JUBILE SAGERDOTAL DE RUBIS DE
GR F. A. ST-GERMAIN, P. D.

 

ll y à quelques jours, Mgr F. A. |Niculet, les 19 et 20 septembre
St-Germain, prélut domestique de (1855. Il fut ordonné prêtre, le 16

Sa Sainteté, âgé de 89 ans, l'un des août ‘Bob. 11 célébra sa première
résidants les plus distingués de ‘messe, le 16 noût, en lu chapelle

l'hôpital du Christ-Roi, de la ville [de la Maison More des RR, 88. de

Nicolet, célébrait dans la plus l'Assomption de la Sainte-Vierge, à
grande intimité, ses noces de ru- |Nicolet, ll partit pour Rome, le 16

bis sacerdotales, à savoir ses 65 septembre 18586, où il poursuivit

ans de prêtrise, ses études théologiques au Sémi-

À cette occasion une messe d'ac- [naire Français, Ste-Chiara à Rome

tion de grâces recommandée par (de 1886 à 1888. Il suivit aussi un

Mme A. Forcier-Désilets et M, et cours de l'hilosophie, de Théologie

Mme Jules Désilets, neveu et niè- et de Droit Canonique au Collège

ces du jubiluire fut célébrée en la [Romain, à Saint-Appollinaire. De-

chapelle de l'Hôpital du Christ-Roi [puis octobre 1888 à avril 1890, il

par le chanoine Chs Ed. St-Ger- jétudin au Collège Canadien, à Ro-

main, neveu du jubilaire. me, Il fut le premier élève du Col-

Vers la fin de l'après-midi, [lege Canadien de Rome, 11 obtint

l'heureux jubiluire célébru un salut ‘son Doctorat en Droit Canonique,

du Tres Saint-Sacrement ep la en avril 1800. Il repartit de Rome
pour Nicolet, le ler mai 1890. Il
arriva à Nicolet, le 23 mai 1880 et

partit immédiatement en visite

pastorale accompagnant Mgr Elph,
Gravel, comme archidinere et se-

crétaire ud hoc. Mgr Gravel, pre-

‘mier évêque de Nicolet, le garda
comme assistant secrétaire à l’évê-
ché de Nicolet, Sans cesser d'exer-

cer ses fonctions d'archidiacre, il

fut en même temps chapelain des
Frères du Sacrd-Coeur d’Artha-

baska le ler septembre 1894; le
ler août 1896, il fut de nouveau

nommé assistant secrétaire à l'évê-

ché de Nicolet.
Jusqu'en 1923, il remplit les

fonctions d'assistant secrétaire, de
secrétaire, de procureur et d'ar-

chidiacre à l'évêché de Nicolet.
Pendant "absence de Mgr J. 5.

Brunault, deuxième évêque de Ni-

colet, lors du Concile Plénier de

Québec, il fut nommé administra-

teur du diocèse de Nicolet,
11 fut chargé du règlement de

plusieurs questions importantes,

particulièrement l'affaire Pratle,

(curé de St-Rémi puis en 10921 l'uf-
faire de M. Tétreault, curé de

Drummondville.
En 10923, il fut nommé membre

du Chapitre de lu cathédrale de Ni-

volet, De 1923 à 1926, il occupa In

charge d’aumônier nu Monastère

des RR. SS. du Précieux Sang à

 

 
Dans le cours de la journée les

neveux et nièces de l'heureux ju-

lui présenter leurs meilleurs voeux

et leurs plus grandes félicitations.
Toute la population nicolétaine

se joint nussi à cette parenté pour

offrir au noble jubilaire qui est

très avantageusement connu à Ni-
colet ses meilleurs voeux de lon-

gue vie, de paix et de bénédiction.

Mgr Ferdinand-Albert St-Ger-

main, P.D. est le fils de Joseph

Gaussain dit St-Germain et de Ju-

lie Lavallée de la paroisse de St-

François du Lac, comté d'Yamas-
ka, dans le diocèse de Nicolet,

Il est née le 3 novembre 1862 et

fut baptisé le 4 novembre par M.

le curé Jules Paradis; M. Zoel St-
Germain et Marie St-Germain lui
servirent de parrain et de marrai-
ne, 11 fit sa premiére communion, le

12 juin 1873, et fut confirmé quel-

ques jours plus tard par Mgr L.

F, Laflèche, évêque deg Trois-Ri-

vières,

Il fréquenta l'école de Mme O,
H. Coutu, en septembre 1873. Il

entra au collège de Sorel en no-

vembre 1874 et retourna à l'école
de Mme O, H. Coutu, en septem-

bre 1875 pour retourner au collè-
ge de Sorel en septembre 1876. Il 

 
le conseil (cole Sociale Populaire,

demande à Mlle Trudel si elle se-|

 

commença ses études classiques au (Nicolet. De 1028 a 1043, il fut le

Séminaire de Nicolet en septembre |directeur spirituel de l’I£cole Nor-

1877, I] commença ses études théo- male de Nicolet. En 1832, il fut fait

logiques au Grand Séminaire de Prélat Domestique de Sa Sainteté.

Nicolet le ler août 1883. Il fut (En 1943, il assuma la charge d'au-

tonsuré par Mgr L. F. Laflèche, é- [mônier à l'Hôpital du Christ-Roi

vêque des Trois-Rivières, le 21 no- |de Nicolet. Depuis 1046, il est reti-

vembre 1883 et reçut les 4 ordres ré à l'Hôpital du Christ-Roi où il

Mineurs, le 24 octobre 1884. Il fut jvit encore aujourd'hui, uout 1951,

reçu sous-diacre et diacre par Mgr jen pleine santé et heureux, dans

Elphège Gravel, premier évêque de l'amour de Dieu et la prière,

 
 

Dons au Séminaire

de Nicolet
Dans le cours de l'année scolai- ropéens, don de M. Gérard Méti-

re 1950-51 de généreux donateurs lvier, de Bruxelles, Belgique; plu-

ont enrichi les différents départe- sieurs timbres d'Amérique du Sud

ments de cette institution de nom- don de M, Wilfrid Bergeron, Supé-

breux dons. rieur du Grand Séminaire de Ni-

La bibliothèque a été enrichi d'un colet; parmi les prêtres de l'évêché

grand nombre de brochures de l'E- et du séminaire qui ont droit à u-

don de M. ne mention honorable citons: Mgr

l'abbé Jean-Baptiste Caya, aumô- KE. Lauzières, P.D.V.G., MM. les

nier à l'Ecole Normale de Nicolet, abbés Jacques Rouillard, Georges

ainsi que de 6 volumes et plusieurs Côté, P. E. Gill, V. Lefebvre, T.

numéros de journaux français, don {Tessier et P.-E. Coté,

de M. Alfred Montambeault, de

Montréal.

Le Musée philatélique a été enri-

Le Musée numismatique a été

enrichi: ! pièce hollandaise, don de
M. l’abbé R, Guévin, curé de St-

Dans le cours de l’année 1949, le
conseil, de lu ville de Nicolet, pre-

nant en considération les plaintes
d'un grand nombre de contribun-

bles de cette ville particulièrement

celles deg résidants de la rue SL-
Jean-Baptiste dans le Bas de ln

Rivière Nicolet se plaignant de lu
fnible quantité d'eau et de lu fai-

ble pression dont ils étaient les vie-
times, le conseil n décidé de rémé-

dier à vet état «le chose en exceu-
tant certaines modifications nu

 

Mutations de propriétés

Lors de sa séance du 20 août

courant, le conseil de la ville de
Nivolet u pris connaissance du
rapport au sujet des mutations de

propriétés faites dans le cours du
mois de juillet dernier et a auto

visé le greffier et le trésorier à

faire les changements suivants système actuel de l’aquedue.

sur les rôles d'évaluation et dej Duns le cours de l'année 1040,

perception de cette ville, à sa- une conduite d’eau de à” fut posée

voir’ sur lu vue St-Jenn-Baptiste  jus-

Un terrain avec maison, portant qu'aux limites de ln ville, en reu-

le numéro 178-4-2 du cudastre of- placement de velle de G qui exis-

ficiel de la ville de Nicolet, situé talt alors, Ce travail a nmélloré In

«ur la rue Trudel, vendu pur M. situation nu point de vue quantité

J. Ubald Caron à M. Réal Dou- d'eau distribuée mais bien peu au

volte. point de vue de pression, an con-

2ectification de désignation par séquenee, le conseil ayant consta-

Arthur Doucet et Gérard Veillet- [té qu’en nugmentant le volume

te. Un terrain côté nord-ouest de cdey conduites d'eau de ln ville les

la rue Panel, avec garage dessus pompes netuelles de l'uquedue n'au-

construit, mesurant 112 pieds el jraient pas lu force nécessaire pour

7-10 de front, pur 100 pieds de [donner lu pression désirée, i) a été

 

Modification à l'usine
de filtration

errant

 

—

décidé que des pompes à haute pres

sion remplaceraient celles getuelle-

ment oxistantes,
Après avoir étudié les prix de

divers soumissionnaires pour lu
fourniture de ces dites pompes à

haute pression, le contrat vient d'è-
tre accordé à lu Maison [Francis

Hankin, Ltée Je Montréal, an prix

de $30,360.00

Aux fins de placement des nou-

velles pompes à haute pression, il
faudra déplacer lex pompes ne-

tuelles et préparer ces apparte-
ments pour la réception des nou-

velles pompes. A cet effet le con-

sell de cette ville n° demandé des
soumissions à dil'érents entrepre-

nears, Deux soumissions ont élé
présentées uu conseil, celle de M.

Roger Désilets nu montant de
#14,227.70 ot celle de M. l°dgard
Lampron nu montant de $9,760.00

Le contrat w 616 necordé à M, lgd-
gard Lampron, de Nicolet gui de-

via donner suite au projet de mo-
difications à l'usine de filtration
pour l‘installation des futures pom-

pes iv haute pression,
 profondeur, désigné au plan ca-

dastral de cette ville comme é-
tant les numéros 364-3 cl 364-4-1;
borné en front au sud-est de la

rue Panel; en profondeur au

nord-ouest au lot Nq 364-2; et au

sud-ouest au lot No 364-4-2.
Un terrain voisin de celui ci-

dessus désigné, mesurant 45 pieds
de largeur, sur 100 pieds de pro-

fundeur désigné au plan cadas-

Nous apprenons que Mademoisel-
le Rolande Dion nurait l'intention

tral de cette ville comme étant le [d'ouvrir une école de chant à Vie-

lot No 364-4-2. turinville. Voila certes une nouvel-

Un terrain situé du Côté sud- le qui intéresse toute lu région,

ouest de la ruc Notre-Dame dé-| lst-il en effet une seule paroisse

signé au cadastre officiel de cet- du cmnté d'Arthabaskn qui ne pos-
te ville comme étant le lot No ‘sède son artiste lyrique, “le coq du
3604-4-2: village”. 11 y u parmi nous des

Un terrain du côté sud-ocust voix incryeilleuses qui n'altendent

de lu rue Notre-Dame désigné au que ln chance d'étudier Je chant a-
cadastre officiel de cette ville vec un professeur sérieux pour dé-
comme étant partie du lot No (velopper leur talent et faire bien-

365-8 (I. 365-8) avec maison cl tôt rayonner le nom canadjen-fran-

dépendances dessus, vendu par çnis à l'étranger où brillent déjà

le Dr Georges-Etienne Roy au bon nombre des nôtres.
Dr Moise Vignault. Mademoiselle Dion, dont In ré-
Un terrain avec maison dessus pulation est bien établie comme ar-

construite désigné uu cadastre (ste lyrique serait le professeur

officiel de cette ville comme é- rêvé pour nog jeunes chanteurs cet

tant le lot No 178-4-7, rue Tru- chanteuses. Aussi bien, serjons-
del, vendu par la ville de Nicolet nous heureux de In voir enseigner
à M. F. X. Gagné. son ait à Victoriaville. Nous pou-
Un terrain avec maison dessus vons l'assurer qu'elle trouvera chez

construite désigné au cudustre of- nous des élèves uussi nombreux
ficie] de cette ville comme étant que bien doués.

le No 178-4-6, rue Trudel, vendu Nous avons confinnee dans les
par lu Ville de Nicolet à M. Louis qualifications de Mademoiselle
Poirier. _ Dion, Ses études exceptionnelle-
Déclaration d'hérédité. Par cel'jnent pousées en chant et en mu-

acte, Mudame Yvonne Laplante, ‘gique, son travail constant et pro-
veuve de Anatole Rousseau dé- Jongé sous la surveillance des plus

clare que par son testament, le dit (célèbres mnilpes de New-York In

Anatole Rousseau lui à légué des pendent capable de faire sortir du
biens parmi lesquelsse trouve le leomté dex voix comme celles que
terrain ci-après désigné, savoir:

 

In province de Québue a commencé

d'en fournir aux plus grandes scè-
Un terrain emplacement situé ; , , ve

nes lyriques d'Amérique et d'Euro-
à l'encoignure des Rues Notre-
Dame ct Panet, avec bâtisses des-

sus érigées désigné au cadastre

officiel de cette ville comine étant

le No 3-1.

SPORT
 

Les régates de
Drummondville

Ce n'est pas sans une vive ani-

mosité que le propriétaire du

“Muska Yatch Club", M. Eddy
Gamache, de Nicolet ct ses vail-

lants amis travaillent ardument

à l'organisation du concours de
régates qui doit avoir lieu à l'aé-

roport de Drummondville, le 2

pe.
Mademoiselle Dion tient déjà un

studio recherché à Québec. L’ou-
verture d'une école-suceursale à

Une école de chant
à Victoriaville

 

Vietorinville éparguern bien des

frais de transport à nos étudiants.
Dès maintenant, nous prions nos

lecleurg de noter que Mudemoiselle
Dion se Ljendrn au Centro Catholl-
que, samedi le 8 septembre à lu

disposition des jeunes chanteurs
qui viendront In consulter.

Collection des arrérages
de axes municipales

Le comité des Finances de la vil-

le de Nicolet est déehld de procé-
der énergiquement pour le pale-

ment entier des nrrérages dus à

de contribuables, len effet, lors do

8 sépuee du 20 noût courant, le
conseil n unanimement ndopté la

résolution suivante:

Attendu que In ville do Nieolot
doit percevoir ses nrrérages de
taxes;

Attendu que pour ce faire, elle

oil, reconrir aux services d'un a-

voenl;

< H est résolu que des instructions

nojent données à Me André Vigeant
avocat, de In ville de Nicolet, qu'il
fasse toute ln diligence possible

dans In collection des comptes qui
Jui ont déjà été confiés pourcollec:
tion par ln ville ou qui 18 lui seront
dans l'avenir.

Ainsi, Me A. Vigennt est pur les

présentes autorisé et même requis de fuire toutes les procédures ap-

propriées.

 

CL8

cette ville pur un certain nombre

cement aurait environ une facade ,O. Desautels, voyageur, de Cham-

‘de 40 pieds de large. Sur la partie bly; un hon lot de beaux timbres

sud les emplacements ont une pro- (américains, don de M. Louis Bla-

fondeur d'environ 70 pieds alors zon de Suncook; plusieurs timbres

que sur la partie nord cette pro- | japonais, don du R. P. E. Laporte,

fondeur varie entre 59 et 137 pieds. O. P.; une centaine de timbres eu-

  

plus spécialement promouvoir l’éducation, l’ins-

truction danstousles domaines, non seulement dans

nos grandesvilles, mais aussi dans nos centres ru-

raux, nos coquets villages, nos campagnes florissan-

tes et jusque surle seuil de nos forêts.

En ne négligeant aucune de nos valeurs intel-

lectuelles, et en mettantà la portée de tous uneins-

truction au moins moyenne, nous doterons notre ra-

ce du bienfait le plus appréciable, tout en la rendant

plus forte,plus heureuse, plus consciente de sa mis-

sion, et mieux capable d’occuper la place de premier

plan à laquelleelle estdestinée.

Marthe LEMAIRE-DUGUAY 

Samuel; 3 pences, 1987, don de M.

Georges Martin, de St-Samuel; u-
ne liassé de billets de banque, an-
glais, américains, allemand et rus-

(ses, don de M. S. J. Pointon, de
Woonsoket, R. L; 1 cinco centavos;

2 half penny de la Jamaique; ‘2
kipeck — 2 pfenning allemands,

dons de M, Paul-Ernest Laurin,
de l'Ancienne-Lorrette; 100 reis,

500 reis, 20 contavos du Brésil; 1

billet de banque de 10 milreis du

Brésil; 1 billet de banque améri-
cain de 1863; % pfenning allemand; Ce sera certainement le grand

dons du R. P. Mare Côté, O.P.; 7 spectacle de l’année, car c'est la
pièces de monnaie canadienne; 1! |première fois que la population

penny, 1837-1850; 3 pièces de mon- |de Drummondville aura l’avanta-
naie russe, anglaise et espagnole ge d'être le témoin d'un concours

Ferdinand, 1750, dons de Mme Ro- |de courses de régates. C’est pour
bert Rochette, de Nicolet; une mé- |cette raison que les organisateurs

daille-souvenir de la consécration 'déploient le plus grand enthou-

du Canada à St-Joseph 1624-1924, |siasme pour le plein succès de

don de M. l’abbé Jacques Rouillard cette journée.

(suite à la page 4) (suite à la page 4)

septembre prochain ou le 3 en

cas de pluie. Qui sera le vain-

|queur de ce concours de répates”
C'est la grande question qui se

pose actuellement parmi tous les
amateurs professionnels de réga-

tes. Pendant toute la présente

saison des régates la plus grande

rivalité a régné. Ce sera à Drum-
‘mondville, dimanche, le 2 sep-

tembre prochain que se décidera

le championnat du Canada.

 
 

  
chuisi un angle inattendu, mais, ne pouvez-

vous quand même deviner qui est cet homme qui fouille rageuse-

ment dans une collection de vieux textes d'un radio-roman dont il

est l’auteur ? Si vous ne l'avez pas reconnu, nous vous dirons, pour

vous aider, que la mer de copies où il plonge ne constitue qu’une

infime partie du roman-océan que des milliers ct des milliers de per-

sonnes écoutent chaque soir depuis 12 ans. Mai oui, c'est Claude-

Henri Grignon, l'auteur du très populaire roman Un Homme et son

péché. Il vient de se rappeler qu'Alexis un jour avait traité Séra-

phin de “Baise-la-piasse”, mais il ne peut se souvenir si Alexis s’é-

tait excusé à la porte de l’église. L'événements’est-il produit avant,

pendant ou après la guerre? L'auteur voudrait bien le savoir pour

ne pas commettre d'erreur car il se trouve toujours un auditeur qui

a meilleur mémoire que lui. Soyons assurés qu'il aura rétabli une

situation gravement compromise avant la reprise d'Un Hommeet son

péché, au réseau Français de Radio-Canada,lundi, le 3 septembre, à

7 heures du soir. 
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PROVINCIALE
BEC

  

40e Anniversaire : “L’Année du SOUVENIR

et du TOURISME”
 

Une VUE d'ensemble des
REALISATIONS du QUE-
BEC dans TOUTES les
sphères:

® AGRICULTURE
® COMMERCE |
@ INDUSTRIE
® BEAUX-ARTS
@ PHOTOGRAPHIE
® ARTISANAT

- EXHIBITS plus NOM-
BREUX, plus VARIES.

- ETALAGES plus INS-
TRUCTIFS.

- ATTRAITS et DIVER-
TISSEMENTS sans nom-
bre.

- INNOVATIONS - AME-
LIORATIONS- de l'INE-
DIT partout.

 

“ TAUX REDUITS en CHEMIN de FER
 

- COLISEE-

Représentations inoubliables -

“SKATING VANITIES '52"

Brillant Technicolor de
Music-Hall

@® Edition toute nouvelle we
© Entièrement différente …

Programme 10e Anniversaire.

 

COURSES sous Harnais
2 .

Sur la Piste la plus MODERNE
we au CANADA

Matinée - Soirée

Dimanche, 9 sept.

le “5-MILLES” traditionnel. .

 

JOURS D'INTERET - 

 

=, CAVE ESS
SEA MEN

 

Québec le 29 (D.N.C.) — C’est,
vendredi le 31 que l'Exposition :

Provinciule s'ouvrira sur son 40e
anniversaire. Elle promet d'être

plus intéressante qu’elle ne l’a ja-

mais été, et offrira des attractions
dignes d'attention dont la plus

considérable est sans contredit les

iécriques “Skating Vanities” qui,
pour la 4e unnée, donneront au

Colisée leur première mondiale.

Cette première coincidera avec le
dixième anniversaire des Vanities
qui ont préparé à cette occasion

un programme absolument inédit.

Après avoir assisté à la répé-

tition de cet après-midi au Coli-

sée, nous sommes en mesure de

dire que ce spectacle fourmille

d'éléments nouveaux, depuis les  

ouble an

Meur.

i NO
AUTOMOBILES - MACHINERIE - PARADES d'AN

° MAUX primés - CONCERTS - KIOSQUES champêtres.
© Un PALAIS de l'AGRICULTURE entièrement à point.
© Un PALAIS des ARTS domestiques rénové-remodernisé.
© Un COLISEE qui continue d'attirer les Visiteurs.

Fin de SEMAINE de la
FETE DU TRAVAIL (1-3 sept.)PARTICULIER

- JOUR des JEUNES
1oËrs ‘AGRICULTEURS (à sept)

’ ; ; - MERITE AGRIC sept.
d'APPLUENCE 1 Journée des MAIRES (6 sept.)

Partout …. d’la couleur- d'la vie - d'la joie à vendre

 

 

 

niversaire

à |Txpo !
numéros d'une rare beauté, jus-

qu'aux artistes dont le plupart

feront leur première apparition
publique en Amérique. On les

verra aux côtés des Peggy Wal-

lace, Eileen McDonnell, Tony Mi-

relli, et d'autres que vous con-
naissez déja. Harold Steinman,

réalisateur des Skating Vanities

se vante avec raison d'avoir ac-
compli la plus fantastique “raz-

zia” de talents au cours de sa der-

nière tournée européenne, et ce
sont les visiteurs de l'Exposition

Pruvinciale qui en auront la pri-

I u engagé en tout dix

artistes étrangers en plus de la

jeune Nancy Lee Parker, âgée

seulement de 16 ans. Champion-

ne américaine depuis trois ans,
 

 

FAITES UN BON C

13, rue St-Zéphirin

jno 

en vous adressant au :

COLLEGE COMMERCIAL DESMARAIS
Gaston Letarte, Professeur

VICTORIAVILLE

OURS COMMERCIAL

Tél. 3361
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*Jugée la MEILLEURE BIERE
CANADIENNE à lo grande
Exposition 1950 de Bruxelles.y

Jugée lo MEILLEURE BIÈRE Aka
CANADIENNE por le nombre
toujours croissant de ses
omateurs,

SOYEZ LE JUGE—ESSAYEZ-
LA AUJOURD'HUI ET VOUS

“ VOUS ACCORDEREZ À DIRE
QUE

730)GAGNANTE

obnd?
CURdé
A pe 2

ni afraîchissez = VOUS.
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Nancy Lee abandonne son titre

sans avoir connu la défaite. Elle
(fera ses débuts professionnels au
Colisée.

Parmi les vedettes étrangères

engagées par Steinman, mention-
nons l’incomparable allemand

Lothar Mueller, champion euro-
péen, considéré le plus sensation-
nel patineur de ballet, d’acrobä-
tie et de fantaisie; le comédien
Ronnie Van Gomple et le duo
DeVos et Paperman de Belgique;

les champions sur glace et sur
roulettes Elvira Collin 22 ans et
Fernand Leemans 25 ans. Mal-
gré leur jeune âge, Collin et Lee-
mans patinent ensemble depuis

13 ans et détiennent 35 titres par
équipe ou individuels. Puis, les
impayables comédiens australiens

Kermond Brothers et le trio de
comédiens-acrobates ‘’Ruddells”.
Tous ves artistes étaient en vedet-
te dans les meilleures revues de

patinage et de music-hall en Eu-
rope. C’est un véritable tour de

force pour Steinmand'avoir réus-
sit a les engager, et ils seront d'un
précieux apport aux Vanities.

Toutes ces étoiles et les autres

qui forment la troupe de 150 pa-
tineurs, évoluent dans un’ specta-
cle de 2% heures qui enchantera

les plus difficiles grâce à sa nou-

veauté. Nous avons rarement vu

fugon plus agréable de célébrer
un double anniversaire.

 

Les emprunfeurs de
l'Office du Crédit Agricole
paient d'avance
L'Office du crédit agricole du

Québec, qui a consenti des prêts
depuis le 20 mars 1937 pour une

 

‘| somme totale de $82,117,174.00, si-
gnale que les cultivatewrs, au 9
août 1951, avaient payé en verse-

| ments réguliers et d'avance une
‘jsommese totalisant à $25,000,000.
De ce montant de $25,000,000.00,

june somme de $14,690,364.64 a
donc été payée d'avance. En ef-
fet, les cultivateurs se libèrent de
leur dette envers l'Office du cré-
dit agricole avec ponctualité et fi-
délité, et de plus ils saisissent
toutes les occasions favorables
pour payer d'avance des sommes
parfois minimes et parfois subs-
tantielles.

Quoiqu'il en soit, ils agissent a-
vec sagesse et prévoyance en
s'employant à libérer leurs terres
le plus tôt possible afin de pou-
voir ultérieurementlaisserà leurs
fils une terre peu ou pas grevée.

L'hommeet la mort
Le sujet de l’émission J'ai rêvé

cette nuit..., le vendredi 7 sep-
tembre à 8 h. 30, sera la conquête
de la mort.

 

Un jeune homme apprend de
son médecin que la science ne
peut rien pour le sauver. Il est
cardiaque. Bouleversé par cette
nouvelle, le malade s'enfuit dans
la rue. Il sent venir la crise qui
l’emportera peut-être et de toute
sa volonté, il lutte pour ne pas
succomber. Et il tombe fou-
droyé...

Il reprend conscience dans le
cabinet d’un savant qui lui révèle
qu'il n'a plus rien à craindre. Ce
savant qui a consacré toute son
existence à l'étude de la biologie
à découvert une potion qui assu-
re l'invulnérabilité à celui qui la
prend. Désormais, la mort ne
peut plus rien contre l’ancien car-
diaque.

Mais ce n’est pas, on I'imagine
facilement, le dernier mot de cet-
te pièce d'Eugène Cloutier dontle
thème est: “La mort n'est péni-
ble que pour ceux qui n’ont’pas
vécu.”

La vedette de cette série d'é-
mission mises en ondes par Bru-

| Le congrès del'Associa-
fion Forestière

On nous informe que le 8 octo-
bre à Coaticook dans le comté de

Stanstead, que l’Association Fores-
tière des Cantons de l'Est tiendre
son congrès annuel qui sera sons

la présidence de Monsieur G. M

Stearns, industriel du Lac Mégan-

tic. L'an dernier le congrès fût te-

nu à Richmond. A l'occasion de cu

congrès qui réunird des cultiva-
teurs, des propriétaires de lots
boisés, des industriels, on traite-

ra de l'aménagement des érablières

et aussi de l'usage des sous-pra-

duits du bois.

Comme on le sait l'Association

Forestière des Cantons de l'Est qui

dirige les Clubs 4-H dans la ré-

glon, a pourluit principal d'éveilles
l'attention du publie sur In consez-

vation de nos foréts, de nos boisés

de ferme. Depuis son existence, soit
depuis 1946, l'Association Furestià

re a fait un travail dont la popula-
tion des Cantons de l'E:t n Léné-
ficié, La congrès de Coaticouk se
ra pour les délégués une nouvelle
occasion de se rendre compte qu'il
est du devoir de tous et chueun d.
s'intéresser à la conservation me
nos richesses naturelles,

Au nombre des invités d’'honneu
on nous informe qu’il y aura l'Hon
J. S. Bourque, ministre des Ter.
res et Forêts, M, Denis Guérin M.
P., pour le comté de Stanstead, et
M. L. Roberge, M.P, aussi M, En -
‘nest Denoncourt, président de l'A
F. Q.- Omer Lussier, fondateur de
IAF.Q, Henri Kieffer, (réserier
de I'AF.Q, et beaucoup d'autres.

Le retour de Séraphin
ef Donalda

De tous les personnages fictifs,
créés par des écrivains canadiens,
Séraphin Poudrier est certaine-
ment l'un des plus connus. Son
nom même est devenu synonyme
d'avare dans le langage populai-
re. Bien peu de personnages ont
eu cet honneur. C’est que Séra-
phin Poudrier est un type profon-
dément humain, profondément
canadien et cependant universel,
Claude-Henri Grignon a réussi à
créer un caractère qui s’est d’em-
blée conquis une grande place
dans l'enfer des avares,
Mais Séraphin Poudrier n’est

pas le seul type imaginé parl'au-

 

 

Donalda, Bill Wabo, Alexis et
toute la galerie des personnages
de ce roman-fleuve, moins carac-
térisés, moins unifiés que la figu-
re centrale, n’en possèdent pas
moins toutes les qualités de ty-
pes canadiens.
Le 3 septembre, Claude-Henri

Grignon reprend à Radio-Canada
le récit des aventures de Séraphin
pour la treizième saison. Un
homme et son péché fut en effet
 

 

Blocs de ciment

Blocs de ciment urdinaires
ou imperméables, de fabrica-
tion moderne, de qualité su-
périeure, :
Blocs de SILO.

Blocs VIBRES,

Blocs pour CHEMINEES,
Durcissement à la vapeur.

Nous vendons aussi ia
peinture permanente et im-
perméable pour blocs. stuc-
co, brique, etc, ainsi que la
poudre imperméable pour. ci-
ment.

Pour CONSTRUCTION de
maisons, garages, manufae-
tures, magasins, solages, etc,
employez les BLOCS DE CI.

MENT fabriqués par

LOUIS ROY
Victoriaville

chemin de Princeville
‘Tél: 4250

Aidez-nous en donnant votre

commande immédiatement. no Paradis, est Robert Gadouas.   
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nN3 CULTIVATEURS ef INDUSTRIELS. ;
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°2 Avant d'acheter voyez le nouveau tracteur de &
à ferme “FERGUSON” à système hydraulique, le 2Se ’ .

’ . ’ E,¢ plus économique d’achat et d’opération, tout en é-« .
. D% tant d'une très grande puissance. Il fera l’orgueil SEH °# . . ° nt% de son propriétaire. Voyez aussi les fameux ins- ®= truments de ferme que vous pouvez y adapter ;\ . + DA% Charrue, Herse à disques, Herse à ressort, Rateau, iSe ° ’ . ° »% Filleur, Faucheuse,etc. Démonstrations et rensei- %i: gnements vous seront donnés avec. plaisir en tout 2% temps. > =

D4
3

3 :s
»3 %FERGUSON TRACTOR %

Cli & :Cliche

¢

Maheu E ÿicne aneu nrg.;
. .

%36, rue Victoria Tél. 3014 %
paVICTORIAVILLE x
%

« 7 , %(Vendeurs autorisés pour les comtés de &
$ Wolte-Mégantic-Arthabaska.) 5
; 11 oct.
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leur d’Un homme et son péché.|-
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Et rappelez-vous qu’en plus de la Catalinasix et de la Catalina huit,
il y a seize autres modèles au choix, répartis entrois excellentes séries,
Empressez-vous d'aller voir votre marchand Pontiac!

L'équipement régu® «+, les accessoires et a garnitureillustrés sont susceptibles de changer sans avis.

lHusirée—le

Brillantes couleurs pourles six et les huit
Oui, voici la voiture qui fait sensation—la superbe beauté qui suscite
l'admiration dans tout le Canada! C’est la Catalina—dont le style
ultra-moderne a l’apparence d’une voiture transformable aux lignes
élancées, aux piliers latéraux escamotables, et présentant les plus
heureux effets de couleur. Et vous y trouvez la protection d’un toit

LÉTOILE LA PLUS SCINTILLANTE
UNE BRILLANTE CONSTELLATION

En ‘dedans commeen dehors, elle est de toute beauté! Le
style sur commande de l'intérieur de la Catalina est une
révélation d'élégance somptueuse, Étoffes de luxe... cuir
véritable . . . arceaux de chromebrillant,

ERA AAAANAAT

Catalina "a"
/

 

e
| Dollar pour Dollar … caractéristique pour caractéristique …la Pontiac est imbattable

GELINAS AUTOMOBILE ENRG.
NICOLET

     

    

   

     
HYDRAUMATIQUE
QDNg

La commande automatique, qui est acclamée
depuis plus de dix ans, est maintenant encore
plus améliorée, grâce à la nouvelle marchearrière
instantanée! La COMMANDE HYDRAUMATIQUE est
facultative à coût additionnel-sur les modèles
Catalina et Chieftain,

TT

wo
—

Une valeur
General Motor
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‘un des premiers romans radio-
phoniques et il est le seul survi-

vant de ceux qui débutérent a
vette époque.

On se rappelle que lors de la

dernière émission de la douzième

série, le 29 juin dernier, on n’a-

vait pas encore retrouvé le jeu-

ne Séraphin, âgé de quatre ans et

demi, qui s'était “écarté” dans le
bois. ~ Donalda, désespérée, a
perdu connaissance. On a fait ve-

nir le médecin et sa cousine Ar-

thémise, la femme d’Alexis, s'é-
puise depuis à consoler la mal-
heureuse.

Bill Wabo a offert de recher-
cher l'enfant, mais à la condition

qu’on le laisse pénétrer seul dans
la forêt avec ses chiens,

Séraphin n'a rien promis au
Sauvage s'il retrouvait l'enfant.
De:son côté, Alexis se montrera
généreux. Bill Wabo poursuit ses
recherches. Retracera-t-il le
bambin ? Dans quel état le re-
trouvera-t-il ?

Il ne faut pas oublier que Wa-
bo est l'ennemi juré de l'Avare:
que celui-ci ne lui pardonne pas
l’affaire du bornage. Par ailleurs,
un sait que le Sauvage a toujours

“pduvre Donalda".

Il y a aussi Ti-Mousse, qui vit
au 'Klondyke depuis près de deux
ans. De temips à autre, il envoie
unipeu d’argent à sa femme Ju-
lia. Mais reviendra-t-il jamais

 

engraissent de 5, 10, 15 liv.
Recouvrez entrain, énergie, vigueur

uslls transformation
@ os ne paraissent

æ à J5 plu, Jos hain sue
Inissent, le visage g'ar-

<7 toudit; plus de cou
uelatté

ds
  

  
, fer, .

ichmétisPo 4
da on et mieux faire
pepiiter de nourriture;

ssgner du poids,
Acquérez la silhouette 5 diégante '
e Sales pasquvous

Sures fattrané les 6, 10,

attelndre la normale, gia

BirrTotarscad:
fstoma « |
Toutes

 

eu beaucoup le sympathie pourla |

Les personnes maigres«

au pays ? Reviendra-t-il les gous- |
sets remplis d’or ou plus pauvre
qu'à son départ? Si Séraphin,
l’avare impitoyable, n'a pas le

tout le monde a bien hâte de con-
naître le dénouementde cette tra-
me,

 

de viandes
les ronds . . . toutes les

urée de cuisson précise.
électrique moderne vous

par son 

  

sur le gril ou de plats faits sur

exigent une température constante et une

êtes sûre d’ob-
‘tenir de bons résultats. Vous savez que lé
fourneau est à la température voulue
parce que vous le contrôlez à votre gré

thermostat. Vous réglez aubesoin

CONSTRUITE AU CANADA - ÉPROUVÉE AU CANADA + POUR LES CANADIENS
 

On peut prévoir que les pro-
chains épisodes d'Un homme et
son péché seront chargés d'évé-
nements, de surprises, d’intrigues

temps de se poser cette question, |et d’émotions.

On retrouvera dans les princi-
paux. rôles de ce roman-fleuve :
Hector Charland (Séraphin), Es-

possES

  “ Cuire 35minute
dans un fourneau à

350 degres™

telle Mauffette (Donalda), Albert
Duquesne (Alexis), Mme Sylvia
Alarie (Arthémise), Arthur Le-
febvre (Wabo), Mia Riddez, Fred
Barry, Juliette Béliveau, Juliette
Huot, Pierre Durand et nombre
d’autres comédiens dans les rôles

qu'ils ont créés,

Be

    
8

  

    

 

  

 

 

  

 

 

 
dessus,

bonnes recettes ci

Avec un poêle

les

recette.

_ Votre fourneausuit-il la recette ?
Qu’il s'agisse d’un gâteau cuit au fourneau, la hauteur de votregril. Sur les ronds du

vous faites frire, bouillir ou mijoter
commevous le désirez. Dès que vous avez
un poêle électrique pour vous aider, vous
conduisez toute votre cuisson à votre
guise. Faites votre choix parmi les modèles

plus récents chez votre mar
d'appareils électriques et oubliez vos
inquiétudes: votre fourneau suivra la

 

  

>

+

ter



LENICOLETAIN, vendredi, 31 août 1951
pi ROTCHKTDMANANDOMETNSNAMM, —

d |HeureLittéraire |i LIVRES EN VENTE J} cco commana

12 rentrée des classes
@ Cours Commercial Senior — Elèves 10ème et 11ème années

Dans quelques jours, les vacances seront chose du
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*a "LA VOIX DES BOIS FRANCS"
Victoriaville, Qué.

—000—
L'OEIL À LA FENETRE

Par Marthe Lemaire-Duguay

 

@ Cours Commercial Junior — Elèves 9ème année
@Æours Complémentaire pour élèves 8ème et Tème années
@ Préparation au Cours classique, élèves 7ème et 6ème années
@ Classes spéciales pour élèves 5ème et 6ème années
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: . SPECIAL
assé et les étudiants reprendront leurs classes, À la Prixi$1.25 @ Cours des aspirantes gardes-malades 11ème et 12ème année

, et , . 4 . _ -ours des aspirantes gardes- es ec me es
eille d'une nouvelle année scolaire, n'est-il point nor A , —0Q0— ® Certificats décernés par Dépt. de l'Instruction Publiqueà] de faire un examen de conscience. Certes, notre “PROPOS D EDUCATION COURS DU S* distrai i issipatio ime re . OIR.cle distrait et amlde dissipationn PS pasla for. Par Marthe Lemaire-Duguay , | IR ;We: AME À JAN = ur plaire a Prix. ° 1131 $1.25 Cours tous les soirs de la semaine : Nous enseignons les ma- x

ien des esprits de notre époquesl remplie d Amour-pro- —000— ’ tières que vous désirez apprendre : Français, Anglais, Conver- | net ‘ NE : RAS UN, ] 1€

© et qui a peur des grandes exigences chrétiennes, il LA: E salon Anglaise Courante, en 32 leçons très pratiques, Comp- @ Dinunuctie, le 2 septembre, à 10 h. 30 dire, 1 t nt I y . tubilité CaniaeoMdnda Th - ohù,- : , . ;bydrait changer toute l'armature spirituelle pour l’a- ï : tabilité (Canathan Modern Accounting) donnera le premier d'une série de quatre progranunes ail réseau
ler à ces catholicismes de commande, de surface et Pièces en deux actes et un tableau ’ Français ce Radio-Canada. Quatre musiciens réputés de Toranto
P | ccepte pas l'Evangile tel. que Jésus l'a voulu et par Camille Duguay GASTON LETARTE, Professeur constituentve quatuor, Ce sont (de gauche à droite) : Maurice Sol-

una ; né O A 1 tholici Prix $0 15 # wav, premier violon; Ivan RomanofY, alto; Marcus Adeney, violon-
j qu’il nous l’a donné. n aime ie ca ollcisme, sa re- PTTee serre , Suceurailes des Ecoles Commerciales DESMARAIS: celle, ot Juck Groob, second Violon. Les programmes de cet ensems-
jon, mais sans la croix,sans le Calvaire, sans le renon- —000— ® SHERBROOKE, 33 nord, rue, Wellington bles sont toujours choisis pour intéresser un vaste auditoire. En plus

ement, sans la pratique des vertus de charité, d’humi- VISIONS ENCLOSES" ® VICTORIAVILLE, 13, rue St-Zéphirin des quatuors classiques, ces musiciens font entendre des transerip-, 20 +
i I TIR . à 3 . + PPT

Le, de chasteté, d'obéissance. La grande voix de Pie Piècesen vers : LACME2A vue Hériot tions d'oeuvres connues.; , : 1AC- , 62, rue Frontenuc
à condamné, en son temps, tantd erreurs modernes. Par Claire Lanctôt , , compenses à tous indistinetement. lérèt de tous. Ces (êtes nous
eaucoup d’esprits, alors, se sont élevés contre la voix Prix2$1.00 UN BON COURS D'AFFAIRES EST LE “Les High Schools aux Etats-Unis manquent, d'avouer Bell, parce
faillible de ce glorieux Pontife qui vient d'être béati- —000— PLACEMENT QUI RAPPORTE LE sont montrées du doigt qui refu- [que le collège est devenu par la

+. Mais qui a eu raison : de Pie X ou de ses détrac-
us? Nous lisions récemmentun excellent article où
n grand Français avouait sincèrement que la France
‘avait pas compris le grand Pie X qui pourtant aimait

jen la France, qui avaitsu l'aimer jusqu'à l'héroïsme

dlui indiquantla route à suivre. Ceux quiont le cou-

age, à travers les siècles, de se lever, de crier le NON

ICET (Il ne nous est pas permis) de Jean-Baptiste à

érode, ont toujours contre euxles espritset les coeurs

ui ne veulent point se soumettre aux exigences de la

i de Dieu.
* Nos catholiques canadiens n'auront point peur, es-
érons-le, de cet examen de conscience qui est bien plus

ibérateur qu’on ne pourrait l'imaginer au prime abord.

n examen de conscience, c’est la prise de contact né-

essaire avec la réalité, dans le but de connaître cette

glité non point sous des dehors fordés, édulcorés, mais

lien dans toute leur lumière. Les grandes oeuvres et

5 grandes vies sont nées de ces prises de contact, de
es rajustements de valeurs, de ces plongées en pleine
bite des vies. Les vacances seront bientôt terminées,

t nous demandons humblement à tous, parents et en-
ants, cet examen de conscience libérateur qui fera sai-
if aussi bien les montées dans le spirituel, que les dé-
aites. Il ne s'agit jamais, nous ne nous lassons point de
e répéter, d'ausculter nos vies sous une lentille de pes-
imisme, mais bien à travers la lumière d’une conscien-
eéclairée. C’est que nous croyons et que nous voulons
oujours croire que la majorité de nos catholiques sont
irsères, et qu’ils veulent ces ascensions spirituelles qui
onduisent à l'Union toujours plus intime avec Dieu.

 

   
   

   

   
   

  

Demandons-nous d’abord si nous sommes contents
le nos vacances, de cette période nécessaire de détente
pue le Seigneur nous a donnée pour nous reposer, pour
efaire nos forces afin de toujours apporter au grand pro-
¥eme de notre sanctification,l'attention appropriée. A-
jons-nous tenu nos résolutions, car comme toute per-
bonne qui a à coeur de monter et non de descendre, d’en-
ichir la Communauté humaine et non d'ajouter à son
hppauvrissement, nous avons dû, avant les vacances,
ous fixer une sorte de programme. Sommes-nous con-
ents de nos vacances ? Et comme Une nouvelle année
icolaire commencera dans quelquesjours, parentset en-
ants voudront se tracer un programmepourl’année qui
be dessine. La plusbelle richesse d’une nation, c'est son
apport spirituel au patrimoine universel. Heureusesles
ations qui connaissentla prospérité matérielle en fonc-

Fon d'un enrichissementspirituel toujours grandissant!
Heureux les peuples qui avancent et qui redoutent la
blagnation, car se sont des peuples vivants, et non des
momies ! Mais pour nous, catholiques, la grande exi-

ROHOESISIYIHECHBL TILSIL

| Petites Annonces à

LOUER: Appartements meublés A VENDRE: Mobilier de salle à
luer, Chambre et pension. S'a- | manger à vendre. S'adresser à:

Mr ser à: 110 Notre-Dame Ouest (Mme JEAN-MARIE LEMIRE, .C.
el: 2648, Victoriaville, P. 247, Nicolet, où CAFE MONT-

sept, CALM, 50 Notre-Dame, Nicolet.
———

 

 

 

 

DES COMMIS DES POSTES,
$1,812—82,232, Nicolet, P.Q. Pour

détails complets, voir les avis af-
fichés aux bureaux de poste. Les

formules de demande, qui peuvent

être obtenues aux bureaux sus-

mentionnés, doivent parvenir im-

médiatement à la Commission du

service civil 685, rue Cathcart, a

Montréal, P.Q.

VENDRE— Maison deux loge-
lents située sur la rue St-Augus-
in Logement libre 4  Paceteur.
P édresser à 19, rue St-Augustin,
Fil: 3274, Victoriaville,
D sept,

_

OGEMENT DEMANDE — Loge-
NM demandé à Victoriaville, sixafou plus, pour trois ‘grandesPersonnes, S'adresser i Arthur O-livier, Plessisville, Tél, : 363,

sept,

 

A.VENDRE: Grand terrain sur

ancienne route St-Albert à Trois-
Rivières. Grandeur 300 x 200 avec

bâtisse 30 x 60. Plancher en ciment

Solage 28 x 30. S'adresser par té-

léphone 2117 ou écrire à 91, rue Li-
moge, Sorel.

 

GENTS DEMANDES: Bons ter-
lives vacants pour vendre à do-
le 225 produits connus, garan-
cena toilette, médecines

es, domestiques, thé et ca-

 

AVONS BESOIN: D'homme ou

femme pour prendre charge d’une
Q Excellente opportunité pour clientèle établie de fameux PRO-

ie ambitieuses. Réalisez |DUITS WATKINS dans Nicolet,a $60, Revenu minimum de $45.00 par se-

maine, Aucune expérience nécessai-
re Aucun argent à débourser.

Nous vous aidons à commercer. E-

erivez immédiatement au Dépt.
QC-N-1, La Compagnie J. R. Wat-

kins, 350, rue St-Roch, Montréal,
Qué.

qui par semaine. 15.00 re-
To ‘element. Informations à
al 30, rue St-Hubert, Mont-

LOUER: Ma
reser 3 219
letoriaville,

gasin à louer, s’a-
, Notre-Dame ouest,

jn.o.
  

DEMANDE H

létulièrement

teurs dans le c

VACANT: Commerce Rawleigh

maintenant vacant dans le comté

de Mégantic. Commerce bien éta-

bli. Excellente occasion. Plein

temps. Ecrire immédiatement. Raw

leigh's Dept, ML-G-630-189, Mont-
réal.

-

omme pour voyager
parmi consomma-
omté de Mégantic.Mais Permanent avec Manufac-

reprant. Brasseur d’affai-
tment, Ecrire Rawleigh'sSP ML-H.630.13;, Montréal,  

N. B.—Tous ceslivres peuvent étre vendus par quantité,
à prix réduits, selon le nombre requis.

gence, c'est toujours l'Amour de Dieu pour nous. C'est
à ce barème que toujours nous revenons d’abord, car il
doit primer. Et plus nous serons fidèles à notre grande
vocation apostolique, plus nous pourrons influencer le
monde, La France a toujours été grande, quand elle
s'est souvenuede son rôle de Fille Aînée de l'Eglise. Le
Canada français et catholique ne peut, de son côté, re-
nier sa vocation spirituelle. Voilà pourquoi notre exa-
mende conscience, au début de cette nouvelle année sco-
laire, devrait orienter les parents et les enfants vers de
nouvaux sommets à conquérir.

Centre Marial Canadien

L'École auxEtats-Unis
Le Docteur Bernard Iddings

BELL n'y va par quatre chemins.

Life résume l'article du Docteur

en deux mots: “Notre éducation

est superficielle et sans méthode”.

Bell appartient à la secte des E-
piscopaliens. Il en est l’une des

figures les plus distinguées et les

mieux connues. Sa franchise se
révèle dans les 18 volumes qu'il

a écrits jusqu'à date, sur l’éduca-

tion.

Nous allons commenter ici mé-

me l’article paru dans le numéro

de Life du 16 octobre 1950 sous
la signature de Canon Bell.

Le nombre des élèves augmen-

te d'année en année; de même la
construction des écoles et des u-

niversités. On demande au pu- La formation intellectuelle
blic de fortes sommes d'argent .

pour favoriser de plus en plus
l’éducation aux Etats-Unis, Tout
ça, c’est beau. Une question se
pose : “Est-on plus homme pour

ça et à cause de ça ? L'Américain

de 1950 vaut-il l'Américain d'il
*

y a un siècle?” Non, répond

froidement Bell, p. 89. Le nom-

bre de volumes traitant de péda-
gogie vont se multipliant qui

n’ont de pédagogie que le titre.

En Haut-Lieux, l’on ignore ab-

solument à quoi rime au juste

l'éducation. On parle d'éduca-

tion démocratique. La beauté de
l'adjectif voile le vide du nom
qualifié, note Bell.

Comnie question de fait, on ap-

prend à l'élève ni à réfléchir, ni
à raisonner, ni à penser. Il ap-
prend ce qu'il veut et comment

il le veut. Au fond, la mémoire

seule est mise au travail. Le pi-
re, c'est qu’on croit que ça suffit

pour la formation de l’homme.

fant est au plus bas degré de l’é-
chelle. On n'y donne ni la for-

mation morale”,

bre de nos Américains d’aujour- journée. Le Directeur
feuille américaine trés a la mo-

ECOLE

 

@ ROLANDE DION, boursière du gouvernementprovincial, artiste réputée de Radio-Canada, souventes fois

l’invitée de Columbia Broadcasting System (WABC) de la Nation’s Station (WLW) Cincinnati ,etc., récita- |
liste de haute culture, viendra enseigner à Victoriaville l’art difficile du “Bel Canto” qu’elle possède à fond.

Elle sera a la disposition de tous les chanteurs qui voudront la consulter dès samedi, le 8 septembre, au Centre

Catholique. 
“En nos écoles, de remarquer le

Docteur Bell, l'éducation de l'en-

mation intellectuelle, ni Ja for-

La formation igtellectuelle est

faite d’abord de la connaissance

de sa propre langue dont il faut

savoir le vocabulaire et la gram-
maire. Or, d'affirmer Bell, p. 89,

2ème colonne, le plus grand nom-

d'hui ne sauront lire qu’avec pei-

ne toute écriture dépassant le pa-

tois des Comiques ou le résumé
télégraphique des nouvelles de la

d'une

  PLUS D'INTERETS.

Ouverture des classes le 5 septembre

Heures de Bureau pour les vacances:

9.30 a.m. à midi - 1.30 p.m. à 5.00 p.m.
7.00 p.m. & 8.00 p.m.

VICTORIAVILLE, 13, rue Si-Iéphirin, Tél. 3361   sent un diplôme aux élèves infé-

rieurs. “Tl faut donner un prix

à tout le monde” p. 90. C’est le
mot d'ordre qui prévaut duns une

foule d'écoles américaines, 11

faut eviter le complexe d’infério-
rité, apporte-{-on comme exeuse.

Nous venons de live dans “Times
Picayure® de Nouvelle-Orleans,

en date du 3 aodt, le récit du sen-

 
 

réducteurs de rédiger leurs arti-

cles du façon à se faire compren-

dre du public dont l'âge mental
dépasse à peine 12 uns. Toujours
sclon Bell, vous rencontrerez seu-

lement une poignée d’Américains
(apables d'exprimer clairement
leurs idées dans une pelite lel-
tre. Les conversations entre A-

méricains sont à l'avenant.

H nous a été donné d'écouter le
programme radiophonique quo-
tidien d’une Dume partieulière-
ment cultivée aux Etats-Unis.

Toujours dans les mêmes termics,

elle remerciait les amis qui lui
présentaient des fleurs: c'était

toujours “wonderful, nice” really,

mighty”: du stéréotype, quoi !

Peu nombreux les Américains qui

sont bilingues ou polyglottes. Les
vieux parents, venus de pays é-
trangers, parlent un langage que
leurs propres enfants ne com-

prennent pas ct ne se soucient
pas d'apprendre. Ce serait là une

aubaine heureuse pour les en-
fants ot il leur serait facile de

connaître au moins deux langues.
anglais suffit et avec l'anglais
on peut aller partout! de dire
l'Américain pour justifier son a-

pathie et sa paresse. Encore si
f'Américain parlait un anglais
chatié ! Il n'en est rien, de sou-

ligner Bell. Lors de la signatu-

re du Pacte de l'Atlantique, do-

cument préparé par les Etats-U-
nis, Churchill a pris un crayon

Mpuge pour corrigur les nom-

breuses fautes d'anglais qui s'é-
taient glissées dans la rédaction
de la pièce officielle.

Duns les Iligh Schools améri-
cains, on fait grand état de l'en-

DE CHANT

p
t  

 

de et très répandue a averti ses seignement des Mathématigues.
L'Américain est-il pour vela u
fort en mathématiques ?
y voir!

10 sont capables

chaque année.
Un autre défaut signalé par

Bell, c'est que les élèves man-
quent totalement de l'esprit d'ob-
servation, -

%

Seule une réforme radicale
dans les méthodes d'enscignement

pourrait donner le coup de barre
sauveur. Se rappeler que la for-

mation de l'élève est une oeuvre
essentiellement personnelle: c’est
sui qu'on forme et non le voisin
Sc rappeler aussi que c'est la Lête

qu'il faut former, c’est-à-dire ap-

prendre à penser, à raisonner, à
réfléchir. Tâche très délicate ©

sarium.

Formation morale

La formation morale

prices, selon son égoisme, mai
selon les principes supérieurs e
objectifs.
vaine en général s’écoute.

est fort indifférent de

rite pas, d'occuper un poste pou

lequel elle est visiblement inca-
pahle. Les conséquences sauten
aux yeux : qui va vouloir s'im
poser le moindre sacrifice

qu'à l’école on distribue des ré

 

ullez-
“Dans une des universi-

tés des Etats-Unis, 4 élèves sur

de diviser 15
millimètre par 34", remarque

| Bet; et le problème est donné

furce
l'homme à agir non sclon ses ca-

Or la jeunesse uméri-
Il lui

mordre
dans un gâteau qui ne lui appar-

tient pus, de prétendre à un prix
alors qu’elle n'a pas travaillé, de
recevoir un salaire qu'elle ne mé-

alors

 sationnel scandale arrivé à West
Point. On y forme en celte éco-

le de haute réputation l'élite de
la jeunesse américaine. Or, de-
puis 5 ans, les examens sont de-

vents une farce: on connait d'a-
vince les questions of d'année en
année, ON se passe lus réponses.

90 jeunes gens ont été expulsés
de l’école militaire. Le coloniste

Herman Deutsch écrit en marge

du scandale de West l’oint ceci

dans “New-Orleans Item”, 7 noût
1951: “Le grand nombre de nos
colleges, nous semble-t-il, attu-

vhent plus d'importance à la for-

muition des bleeps qu'à la forma-

tton de l'infelligence. En ce fai-
sint, PAIma Mater joue un mau-
vais rôle: celle donne à penser
que les premières prévecupations

.|Vont au corps et non à l'esprit.
On mettra l'accent fort sur la

victaire, dans le domaine du

sport. Plus que ça, l'Ablna Mu-

1

1] ter s'abaissera jusqu'à acheter la
très pénible ! C’est l‘unum neces- victoire à certaines

humillantes

Le Docteur Bell continue son
réquisituire contre l'Ecole umé-

ricuine. On veut à tout prix don-

ner une éducation démocratique.
On ne fera pus de différence en-

conditions

s|lre un enfant bien doué el un en-

{|fant non développé. Il suffira

aux deux enfants de suive un
nombre fixé d'heures de classes

et le miracle sera fait: on aura
deux humanistes. On aura aceu-

mulé quelques faits, appris par
coeur une série de dutes; mm se

sera familiarisé avec les pièces
r |de l'avion ou d'autres machines ot

l'on sera devenu une des gloires

ide l'Institution. On à besoin, dil
- Bell, de bonnes têtes pour con-

duire le pays, aujourd'hui plus

- {que jamais. On a besoin de gens
d'esprit et de haute moralité pour
trouver la solution vraie de nos

problèmes multipliés à l'infini, de

gens capables de faire taire leur
égoisme el travaillant pour Vin-

   
   

  

force des circonstances et par une
faussete de jugement évidente

une manufacture de produits en
séries : ces produits on séries é-
tant notre jeunesse. “Nous avons

un nombre incaleulable de gens
qui peuvent faire quelque chose
et un nombre infiniment restreint
de gens qui peuvent penser, Les

techniciens ne manquent pas aux

Etats-Unis. Thinkers - leaders
of liberal wisdom seam to has
ve vanished with the buffalo.”
p. 97.

Joseph LALIBERTE, ess.

On estime que pres do B64y de

In population québesolse profite au-
ourd'hui des avantages du l’élec-

Lricité,

   DIR STE
TENE

20000000000
COUVERTES fabriquées

avec vos vieux lainages

 

l’ourquot ne pas faire transfor-
mer vos vieux lainages et Lricots
en couvertes de lits où d'autos,
ele. Vos envoyez vos vieux lai-
nages cl nous fabriquons pour
vous, économiquement,

Nous cardons, fllons et Lissons
ceisai les luines damestiques. ©
Demandez nos circulaires et prix
de laines à tricoter cb à (isser.

FILATURE PLESSIS
Curduge — Filage - Tissage

Plessisville, l. Q.
Cté Mégantic 
 

contre-plaqué mince.

Ny
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Construisez un siège agréablement ombragé,
autour d’un arbre. Largeur: environ 16".

Utilisez des planchettes de bois corroyé. Montants:
2 x 4; traverses: 2 x 2. ‘Ceinture’ du siège en

Il est facile de tracer des
SILHOUETTES sur du verre

Placez la vitre sur le dessin. Tracez des
lignes vigoureuses avec de l'encre de Chine.

Unefois l’encre sèche, fixez la vitre
_ sur un carton blanc épais, À l’aide de

ruban gommé noir.

FTIRDWRETRTAL
a
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Développement minier
considérable

Une minede zinc très riche vient d’être découverte
a Barraute, enAbitibi. Il semble que cette mine ren-
ferme au-dela de 17 millions de tonnes de minerai, soit
un volume suffisant pour une exploitation de trente ans.

Le zinc en lui-même constitue un métal d’une gran-
de utilité dans l'industrie. Mais l'intérêt principal de
cette découverte réside dans le fait que le minerai d'où
est tiré le zine contient des sulfates dont on peut extrai-
re de l'acide sulfurique.

Or, il existe, à l'heure actuelle, une sérieuse disette
d'acide sulfurique au pays. Cette rareté d'acide sulfuri-
que serait devenue désastreuse pour l’industrie de la
pulpe et du papier puisque les moulins de pulpe et de
papier ont besoin d'acide sulfurique pour leur produc-
tion de pulpe et de papier. *

Grace a la découverte de la mine de zine de Barrau-
te, non seulementl'industrie en général aura-t-elle tout
le zinc-nécessaire, mais, bien plus, l’industrie de la pul-
pe et du papier aura également tout l’acide sulfurique
dont elle a besoin.

Il est bon de noter que la mine de zinc de Barraute
pourra opérergrâce à l’énergie électrique de la Centra-
le du Rapide Cadillac installée par le Gouvernement de
l'Union Nationale.

Il est à propos de souligner pareillement que le Mi-
nistére.des Mines du Québec a beaucoup contribué à la
découverte de la Mine de zine de Barraute.

Sept millions de capitaux canadiens seront investis
dans l'ouverture de cette mine de zinc à Barraute, en A-
bitibi.

Ons'attend que la mine Barvue deviendra la deux-
ième plus grande mine productrice de zinc au Canada.

On prévoit que la mine Barvue construira un mou-
Jin d'une capacité de 4,000 tonnes, soit le plus grand
moulin minier bâti au Canada depuis vingt ans.

On estime que ce moulin géant, d’une capacité de
1,000 tonnes, produira 70 millions de livres de zine par
année, de quoi non seulement suffire aux besoins accrus
du Canada, mais aussi alimenter le marché américain.

1! vaut la peine de signaler que la mine Barraute pro-
duira 50.000 tonnes par année de sulfure, 200 tonnes par
Jour de pyrites et 750,000 onces par année d'argent.

Tandis que les pyrites servent à la fabrication de
l'aluminium,les sulfures sont utilisés dans la production
de la pulpe et du papier.

La Mine Barvue va émettre $7 millions d’obliga-
tions, première hypothèque, à 5‘, , pour couvrir le coût
des travaux d'installation de son exploitation minière.

L'émissionest garantie, en capital et intérêt, par la
Mine Golden Manitouqui détient la majorité des actions
de la Mine Barvue.

Au début les opérations auront lieu à ciel ouvert
seulement, mais, graduellement, les opérations seront
combinées à ciel ouvert ct sous terre, pour éventuelle-
ment, prendre place sous terre seulement.

Grace a un profit de $3 la tonne,soit $4,380,000 par
année, la Mine Barvue escompte effacer sa dette hypo-
thécaire en dedans de deux ans.

Skating Vanities

de 1952
La seule revue musicale sur pa-

tins qui visite régulièrement l’Eu-

rope est en route pour Montréal où
ve doit offrir une série de sept

representations i compter de mer-

credi soir le 12 septembre, Nous
voulons parler des “Skating Vani-

th - de 1952" qui célèbrent cette
année leur 10e anniversaire et qui
oifriront un spectacle merveilleux
iu Forum de Montréal du 12 au
16 septembre avec matinées same-

di de 15 et dimanche le 16 à 2,30

heures,

C'est à l'été det1949 que les “Va-
nities” ont visité l'Europe pour la
tre fois et les engagements de 7
cours à Surich, Suisse; 13 jours à

l'uris et 8 semaines à Londres fu-

 

 

{point même qu'en 1950 on dut of-

frir 14 jours de spectacle à Zu-

rich, 26 à Paris et pas moins de 10

semaines à Londres, Malgré tout,

des milliers et des milliers de gens

virent refuser admission à ce

somptueux spectacle et l’on ne put

placer des représentations supplé-

mentaires à l'affiche pour ucco-

moder toutes ces gens pour la bon-
ne raison que les “Vanities” doi-

vent revenir en Amérique en août,

tous les ans, pour préparer leur

spectacle de lu nouvelle saison, Cet-

te année, en avril, mai, juin et juil-
let, ce fut une autre tournée triom-

phale outre-mer et en plus des suc-

cès monstres remportés aux en-

droits déjà mentionnés, on connut

se

 lent couronnes de succès, À un tel
 

Les membres du personnel

masculin et féminin de la Ban-

que de Montréal répondent aux
questions personnelles financiè-

qui se présentent à leur loge, à

l'Exposition Nationale du Canu-

da, qui vient de s'ouvrir à Toron-

to. L'an dernier, la loge de la

B de M — premier stand bancai-

re à être installé à l'EN.C. — a

intéressé plus d’un quart de mil-

lion de visiteurs et fourni à 27,-
000 d’entre eux, des renseigne-

ments sûr les "Plans personnels”.

temps de discuter avec le per-

sonnel de la Banque, de leurs
affaires financières et de leur:

problèmes bancaires. Depuis la
présentation des “Plans person-

"nels" a cetle occasion, plus de

Le stand bancaire de I'E.N.C. renseigne sur le nouveau plan
de budgel familial

 
100,000 personnes, ont individuel-

lement cherché à se renseigner

au sujel de ce nouveau plan des-

; ei ; Né a procurer le meilleur ren-res et bancaires des visiteursK Plus de 5,000 personnes prirent le N° # P
lement de son argent. L'expé-

ience de plusieurs d’entre elles

démontre que ce plan est unique

par son cfficacité à faire face aux

xigences du coût élevé de la vie.
 

dent à Milan en Italie, à Genève

en Suisse et à Ænvers en Belgique

Encore une fois, c'est un tutal de

plus d'un million de spectateurs

qui applaudit lu fameuse troupe de

Harold Steinman.

Ce dernier, homme de théâtre

averti, fit d’une pierre deux coups

et durant le séjour de ses artistes
en Europe, il fit signer contrat à

pas moins d'une douzaine de cham-

pions et championnes de Prance,

de Belgique, d’Allemagne, d’Aus-

tralie et d'Angleterre et ce sont

ces vedettes qu’on applaudira dans

le spectacle entièrement nouveau
de 1952, de concert avee les norm-

breuses vedettes déjà bien connues,
Peggy Wallace, Eileen McDonnell,

Tony Mirelli, Lon Hall, Frank Fos-

ter et autres, sans oublier la jeu-

ne championne mondiale de 16 ans,

Nancy Lee Parker, de Detroit, qui

débute chez les professiunnels a-
près avoir fait la conquête du titre

mondial trois années d’affilée.

Le superbe spectacle de cette an-

née vous émerveillera à nouveau a-

vec ses magnifiques costumes qui
ont couté $300,000 et avec ses 10

numéros à grand déploiement dont

le pricipal sera sans contredit celui

de l'interprétation sur patins du
merveilleux conte de Schehérazade

“Mille et une Nuits”. N'oublions

pas enfin les 60 Vanity Fairs et
leurs Cavaliers, des patineuses et

patineurs experts, tous, ef qui
sauront vous enthousiasmer a un
haut point. On peut se procurer des

billets par la poste, soit simpie-

ment en envoyant un mandat-pos-

ce avec enveloppe affranchie à la

Canadian Arena Co. 2313 rue Ste-

Catherine ouest, Montréal où l’on

se fera un plaisir de vous envoyer

les meilleurs places qui soient, par

le vetéour du courrier,

De 1941 à 1950, la production

d'énergie électrique au Canada a

augmenté de plus de 17 milliards

de kilowatt-heures; dans la seule

province de Québec "augmentation a été de 10 milliards de kilowatt-
également un succès sans précé- ‘heures, soit 60 pour cent du total.
 

 
@ Parmi les camarades et les visiteurs qui ont
manifesté leur admiration à TANTE MONIQUE
pour son 10e anniversaire au COURRIER de CH
RC,on trouve plusieurs figures bien connues: Sur
la photo ci-haut on distinkue: l’équipe du Club
du Coucou, le Directeur des Programmes de CH

RC, Magella Alain, Mme Gagné, Roger LeBel ani-
mateur de l'émission Debout c’est l’heure, Henri
Veilleux de l’émission La Semaine Radiophonique,
Bernard Goulet de Montréal, et plusieurs autres
qui avaient prêté leur concours à cette manifesta-
tion. ;

Une présentation de la
B deM à l'Expo de Toronto
“Un plan excellent: c’est prati-

que et facile à appliquer.” Voilà ce

qu’un préposé à l'expédition et sa
emme, qui combattent la cherté

de la vie avec un salaire annuel de
$3,100, ont dit à la Banque de Mont

réal au sujet de sa nouvelle tech-

nique de gestion de l'argent, les

Plans personnels, Et c’est pourquoi

la B de M présente les Plans per-

sonnels pour une deuxième année

à l'Exposition Nationale Canadien-

ne de 1951, qui vient de s’ouvrir.

Plusieurs centaines de témoigna-

ges librement exprimés sont par-

venus à la B de M depuis le lance-

ment des Plans personnels l'an der-

nier, Un directeur d'entreprise, au

revenu annuel de $7,000, écrit: “Ma

dame H et moi-même avons con4-

taté que c'est la formule de budget
    

Château Nicolet
Brochu et Gibault. Prop.

24 chambres. Eau chaude et

froide. Cuisine Canadienne.

Salle de réception. Repas

complets.

34, rue Panet Tél. 112  NICOLET   
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Pharmacie Côté
A Côté, L. Ph,

Spécialité : Prescriptions

36, rue Notre-Dame

NICOLET.

 

 

 

 

 

Tél. 201

J.-N. Courchesne
confection pour

hommes

15, rue Notre-Dame

NICOLET   

la plus sen-ée que nous ayons ja-

| mais vue et il y u quelques mois
que nous la mellons en pratique a-

vee succes.” Un commis d’épicerie,

‘au salaire annuel de $1,800, a dit à
la B de M: “Mu femme et moi pen-

sions que le plan était trop compli-

Qué pour essayer, mais maintenant

ça fonctionne.” !

Ce que l’homme ordinaire aim}

dans ce système unique de gestion
financière, comme le constatent les

autorités de la banque, c'est qu’il

lui aide à épargner en dépit du coût

élevé de la vie, Et ce qui maintient
son attachement aux Plans per-

sonnels, c'est que, contrairement

aux budgets ordinaires, ce système
n’assomme pas ceux qui s’en ser-

; vent, C’est une idée pratique et st:-

mulante, que l’on peut facilement

adapter aux circonstances et aux

désirs particuliers de chacun.

Pas un instant depuis son lance-

ment, il n’y à eu de distribution a-

veugle de littérature. Les Plans
personnels ont été présentés pou”

la première fois à l"*Expo" de l’an-
née dernière, alors que la B de M

fut lu première banque à avoir un
stand à I'E.N.C. Au moins 250,000
personnes {t
examiner le stand. Plus de 25,000

ont demandé de plus amples ren-

seignementg ct reçu des brochures

sur les Plans personnels, Et plus

de 5,000 sont venues s'asseoir dans
la loge avec le personnel de Ia

sont arrêtées pour

‘banque, pour discuter leurs proble-

mes domestiques de finance et de|

; banque.

EXTRAORDINAIRE DEMANDE |
DE LITTERATURE

A la fin de I'E.N.C,, les deman-

des individuelles commencèrent à

affluer par la poste et aux 570 et

quelques bureaux de la B de M, a
| travers le pays. Ici encore, la ban-
que a suivi sa règle qui est de ne

| donner de brochures que “sur de-

| mande expresse” Elle en a distri-

'bué ainsi plus de 100,000.
Le grand public n’accorde pas

souvent aux plans budgétaires un

te] degré d'approbation, Cependant
les Pluns personnels semblent 4-

jvuir trouve un nouveau moyen de

réussir, En premier lieu, ils font
Voir qu’un bon budget peut être

une chose agréable, voire slimu-

lante, Ils expliquent ensuite com-

ment le budget peut être mis cur
pied plus facilement,

| Tout comme l'an dernier, le

stand des Plans personnels a été

monté duns la section du Coliseum

qui est consacrée i "Art de vivre”

Le personnel expérimenté qui est

sur place est toujours prêt à rê-

pondre à toutes les questions rela-

tives à la banque el aux finances

personnelles. Quand aux personnes

ui ne visiteront pas l'Exposition eu
qui ne visiteront pas l’Exposition et
sonnels, elles pourront obtenir les  venvignements «if'elles désirent

sur ce sujet à la suceursale de la

B de M de leur voisinage.

Les déficiences de la
"bonne fable”
Une enquéte nouveau genre,

portant sur le régime alimentaire

et l'influence qu'il a sur l'indivi-

du, a été conduite auprès de 64

familles de l'Etat de Pennsylva-

nie. Les résultats de cette en-

quête, qui u duré un an, sont pu-

bliés dans un article du numéro

de septembre de SELECTION du
Reader’s Digest.

Chuque famille choisie était de

classe moyenne, habitait une mai-

son ugréable, pourvue de tout le

vonfort désirable et se flattait de

vivre assez largement. Au total,

239 hommes, femmes et enfants

apparemment bien portants. Mais

après un examen médical minu-

tieux de chaque sujet, on constata

que ces familles, si bien nourries,

étaient en général sous-alimen-

tées. Beaucoup de sujets étaient

au-dessous du poids normal, man-

quaient de vitamines, de protéi-

venturer. Armés de courage àà tou-
te épreuve, les sauveteurs serutè-

rent chaque pouce du sol, tentant

de découvrir des pistes.

C'est vers trois heures vendredi
après-midi, que l'enfant fut ‘ re-

trouvé par un groupe de jeunes

gens composé d’André Boutin, de

Léonard Leblane, David Asselin
ct Lmilien Asselin, tous voisins de

M. Lamontagne, Trés affaibli, l’en-

fant a pu donner des brides de son

odysée en, forét. 
 

 

Yves Bigras.
“Les prévisions furent

vue pour le tournage, il n’en à
de la dernière scène du film.

techniciens,
à l'affiche, en octobre prochain.

Jean Boisvert, Gérard Le Testut

 
Le film canadien “La petite Aurore, l'enfant martyre” est ter-

miné, deux jours avant la date prévue pour le dernier tour de ma-
nivelle. C’est dire que tout s’est passé selon les espoirs du direc-
teur dela production, Roger Garand, et le metteur en scène, Jean-

ns justes”, de dire Roger Garand, bien
cénnu dans les milieux radiophoniques; en effet sur pellicule pré-

f'estait que 17 pieds non utilisés, lors

Le film est actuellement au montage et par le travail réussi des
on peut être assuré que ce film, tant attendu, sera mis

Si l’on juge par les nombreux commentaires de ceux qui ont eu
cette chunce d'assister à plusieurs prises de vues, cette production
sera un succes quant à l'histoire, l'interprétation et la photogra-phie. Rarement un film n’a réuni dans une même ambition de suc-
cés, artistes, techniciens, producteurs.

D'ailleurs si l’équipe technique comprenait un choix excellentde spécialistes tels que Roger Racine, José Ména, Jacques Pelletier, :

vedettes ont apporté ce qu’ils avaient de meilleur de leur talent, etl’on songe à Lucie Mitchell, Paul Desmarteaux,
Janette Bertrand, Jean Lajeunesse et surtout la

pour ne nommer que ceux-là, les

Thérèse McKinnon,
petite Yvonne La-

flamme, la révation du film.
“La Petite Aurore, l’enfant martyre” sera assurément l'événe-ment cinématographique de la prochaine saison. On n'a qu’à citerl'appréciation de Jean-Yves Bigras, son metteur en scène pour en

Jacques de Grands Prés et Yvon

France. Il est accompagné de son
de Grands Prés.

Photo du haut: YVON GOULET a eu le plaisir
le grand artiste vedette de la scène et de V'écran, tant à PARIS qu'à»HOLLYWOOD : VICTOR FRANCEN. On voit ici Victor Francen,

Ambassadeurs, où Victor Francen tient la vedette
Jacques Deval : Oh! mu muitresse ! ‘

, Photo du bas: YVON GOULET ouvre de grands yeux pour ud-
mirer les charmes des parsisiennes qui se proménent PLACE DE LACONCORDE. C'est dans cette voiture aux armes de radio-groupeTrans-Québec, qu'Yvon Goulet se déplace à Paris, et dans toute la

 
de rencuntrer

Goulet à la porte du théâtre des
de la pièce de

inséparable collaborateur Jacques »

 

Il fut retrouvé environ 4 arpents

de l'endroit où il fut aperçu pour

la dernière fois jeudi après-midi,

sur les terrains de son père, à en-

viron deux milles et demi au sud

du village de Sainte-Sabine.

Se voyant perdu, l'enfant tenta

de retrouver son chemin, mais il.
tournait en rond dans la forêt et

revenait presque toujours au mê-

me endroit. Lassé et affamé, il s’a-

brita sous un sapin.

Lorsque les recherches commen-

cèrent hier soir, il crut entendre sa
mère qui l’appelait par son nom.

Trop affaibli, il ne put crier à l’ai-

de et ressentit toute la terreur de
sentir le secours si près et pour-

tant insaisissable, La nuit vint, les

recherches continuèrent, mais le

sommeil vint apaiser le malheu-

raux et lui permettre de recouvrer

in peu de force.

Vendredi après-midi, affaibli par
l'eau vuisselant sur ses vêtements,
il croyait la fin proche lorsque, en-
tendant les cris de ses amis, il put

leur répondre, faiblement: “Venez
à moi.”

Les régates .. .

{suite de la premiére page)

  

Il est à remarquer que le fa-
meux “Typhoon” de M. Eddy Ga-
mache, propriétaire du Maska
Yatch Club, vient de subir des

améliorations qui le rendront en-

core plus redoutable. Il aura à

faire face à l'Hurricane, le King-

Cot, le Léoprel, le Spitfire et au-
tres. °°

nant des Etats-Unis, du Québec,
 

d’Ontario et de tous les coins du
pays sont attendus pour cette
journée. En plus de lu course des

| yatchs il y aura plusieurs autres
attractions. Les vitesses seront
entre 75 et 90 milles à l'heure. »
Les organisateurs comptent sur

une assistance d’environ 15,000
spectateurs, venant de toute la
région. Le succès de cette journée
déterminera les chances de l'or-
ganisation d’un autre concours
pour l'averir.

Dons au Séminaire …

(suite de la première page)

 

chancelier de l'Evêché de Niculet;
plusieurs pièces de. monnaie euro- 

Plus de 90 yatchs de vitesse ve-

péenne, don de M. l'abbé Edgar

Foucault, préfet des études uu sé-

minaire de Nicolet,

M. le Docteur Edmond Dufres-

ne, de Montréal a donné au cabi-
net de physique un appareil de
Rayon X d'une grande valeur. ‘

Les autorités du Séminaire de
Nicolet offrent leurs plus grands
remerciements à tous les généreux
donateurs qui ont enrichi les col-
lections des différents musées du

séminaire ainsi que le cabinet de

physique. -
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Chirurgien-dentiste
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Jules Durand
contracteurs-électriciens

Installation et réparation
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Avec les compliments de être assuré : “Habituellement réservé, je puis dire aujourd’hui quefirmer que nous pouvons réaliser au Canada de très bons films.”    je suis content. De la façon dont nous avons travaillé, on peut af-— ES

ARTHUR MARTIN |
Gérant de

American Optical Co. Canada Limited ;
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